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Le dernier numéro (11) d'Izvestia TsK KPSS publie un document bouleversant : l'ordre donné par Béria, 

le 6 septembre 1941, d'exécuter 170 prisonniers coupables de « terrorisme », « diversionnisme » etc. 

La commission de réhabilitation donne le nom, prénom et patronyme, ainsi que l'année de naissance 

des 161 victimes qui ont été exécutées à Orel le 11 septembre suivant. 

On savait déjà que figuraient sur la liste Khristian Rakovsky et la vieille militante s.r. Maria Spiridonova, 

ainsi que le Dr Pletnev, médecin du Kremlin rescapé des Proсès de Moscou. L'examen de cette liste fait 

apparaître la présence d'autres « rescapés » des procès, accusés non condamnés à mort ou seulement 

témoins : c'est le cas de V.V. Arnold, de S.A. Bessonov, M.I. Stroilov, et V.N. Yakovleva. On relève aussi 

les noms de la soeur de Trotsky, qui avait été l'épouse de Kamenev, Olga Davydovna Kameneva et de 

différents militants de l'Opposition de gauche dont Varsenika Djavadovna Kasparova. 

Cette dernière, née au Kazakhstan en 1883, membre du parti en 1904, avait été l'une des premières 

commissaires politiques dans l'Armée rouge, en charge de la propagande et proche collaboratrice de 

Trotsky ensuite. A la fin de la guerre civile, elle s'était spécialisée dans l'étude de la « question féminine 

», enseignait à l'Université des peuples d'Orient et dirigeait la section « femmes » du PC. Membre de 

l'Opposition de gauche, déportée en 1928, elle avait signé les textes de l'Opposition et n'avait capitulé, 

sans éclat, qu'en 1935. On ignorait jusqu'à présent la date de son exécution. 

Une autre vieille militante bolchevique a été assassinée ce jour-là : Varvara Nikolaievna Yakovleva (пéе 

en 1885) déportée sous le tsarisme, évadée, arrêtée, évadée de nouveau, dirigeante du parti à Moscou 

en 1917, membre du premier collège de la Tchéka, puis commissaire à l'éducation de la RSFSR. 

Membre du « centre » de l'Opposition unifiée, elle l'avait quittée en 1926 ou 1927, avait donné un 

témoignage à charge lors d'un des procès de Moscou. On avait donné 1944 comme date de sa mort. 

Signalons aussi la présence parmi les fusillés du 11 septembre 1941 de 17 Chinois, probablement 

oppositionnels, des ex-droitiers G.I. Petrovsky et A.Iou. Aikhenvald, qui avaient été proches de 

Boukharine d'Olga Stepanovna Okoudjava, sans doute à l'époque l'unique adulte survivante de cette 

famille de bolcheviks géorgiens assassinés par Staline. 

Un document qu'il faudra étudier. 

 


